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grandeurs et misères d’une victoire



pirait des idées du général Foch lui-même ? A
Abbeville, le commandant en chef de nos armées
avait lu à la Conférence la déclaration suivante,
dont je communiquai le texte à M. Jusserand :


 

« — J’ai été choisi, comme commandant en chef
des armées alliées, par les gouvernements des
États-Unis d’Amérique, de la France et de la
Grande-Bretagne : à ce titre, il m’est impossible,
au plus périlleux de la plus grande bataille de la
guerre, d’admettre que je n’aie que je n’aie pas le droit
de me prononcer sur les conditions de l’arrivée
en France de l’armée américaine.

« C’est pourquoi, pénétré de la très lourde responsabilité qui m’incombe, à l’heure où la plus
grande offensive allemande menace aujourd’hui,
simultanément, Paris et nos communications
avec la Grande-Bretagne, par les voies de Calais
et de Boulogne, je tiens expressément à ce que
chacun des gouvernements prenne, à son tour,
la part de responsabilité qui lui est impartie.

« Dans ma conscience, il est de toute nécessité qu’il arrive mensuellement d’Amérique en
France, pendant au moins les mois de mai, juin
et juillet, par droit de priorité, 120 000 soldats
américains d’infanterie et mitrailleurs. J’estime
même que, si le tonnage le permet, ainsi qu’on
nous l’a fait entrevoir, il serait hautement désirable que ce chiffre fût dépassé. Car plus élevé
sera le chiffre de l’infanterie américaine qui pourra paraître à bref délai sur les champs de bataille[1], plus rapide et plus décisif sera le succès des armées alliées.


	↑ C’est moi qui souligne.
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